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EDITORIAL

Dans la vallée de la Seine, l’histoire du 
Mantois est celle d’un territoire dont 

l’activité industrielle a été prépondérante 
pour son développement au 20ème siècle. 
Corollaire, et à l’image de l’industrie fran-
çaise, il a beaucoup souffert depuis la fin 
des « 30 glorieuses ».

De nombreuses actions ont été enga-
gées ces dernières années pour créer 

les conditions qui permettront de redyna-
miser notre territoire. Mobilisation de fon-
cier, réalisation d’infrastructures, création 
ou réhabilitation d’équipements, arrivée 
d’Eole qui viendra faciliter l’attractivité et 
l’accès de différents bassins d’emploi de la 
Vallée de la Seine, pépinières d’entreprises 
et incubateurs, … la mobilisation des élus, 
et du département des Yvelines en par-
ticulier, a permis de constituer un premier 
socle d’atouts pour favoriser le développe-
ment ou l’installation de nouvelles entre-
prises.

Nous pouvons nous appuyer sur les en-
treprises historiques, mais aussi en ac-

compagner de nouvelles et, à ce titre, les 
start-up peuvent constituer de belles op-
portunités de développement.

Jeunes entreprises innovantes, souvent 
dans le secteur des nouvelles technolo-

gies, elles interviennent avec souplesse 
sur des niches en devenir ou sur des of-
fres différenciantes et, très naturellement, 
elles cherchent à s’implanter au sein 
d’écosystèmes qui leur sont favorables.

Dans ce contexte, la proximité de filières 
d’enseignement supérieur et de leurs 

laboratoires de recherche peut faciliter 
tout à la fois la construction de leurs équi-

pes, au fur et à mesure de leur croissance, 
de même que leurs besoins de recherche 
appliquée.

Jean-Paul CARTA en est un bon exemple. 
Dirigeant de la société Carta-Rouxel, 

une start-up spécialisée dans la méca-
nique générale de précision, implantée sur 
notre territoire, son témoignage dans ce 
magazine est celui d’un homme passion-
né, à la pointe sur des sujets à forts enjeux 
où la robotique va jouer un rôle capital 
dans les prochaines années dans plusieurs 
secteurs, notamment ceux de la santé et 
du handicap. 

Fonctionnant avec agilité dans une 
logique de réseau, toujours prêt à 

s’impliquer avec générosité au bénéfice du 
territoire, conscient de la nécessité de con-
juguer les énergies de tous, il aura toute-
fois besoin que son changement d’échelle 
soit accompagné afin de favoriser sa crois-
sance. Ouverture à des synergies avec des 
grands groupes, soutien aux nécessités 
de financement, quelques outils restent à 
développer pour optimiser le dynamisme 
de quelques pépites de notre territoire 
dont certains pourraient peut-être devenir 
des champions nationaux.

Bien sûr, l’enjeu pour toutes les entre-
prises, comme pour l’économie, reste 

la croissance. Celle-ci repose notamment 
sur le dynamisme de nos entreprises  
alors qu’elles supportent des conditions 
de concurrence qui leur sont défavorables. 
Il est donc urgent que le Gouvernement 
revienne sur sa politique pour réduire les 
charges qui pèsent sur leur développe-
ment.

MICHEL VIALAY, VOTRE DÉPUTÉ



LA MÉDECINE, LA CHIRURGIE, 
L’OPHTALMOLOGIE BÉNÉFICIENT DE 
CES SYSTÈMES ROBOTIQUES POUR 
DES TÂCHES DE HAUTE PRÉCISION. 

L’ASSISTANCE À LA PERSONNE 
ÂGÉE EST DEVENUE UN CHAMP DE 

RECHERCHE IMPORTANT. NOUS 
DEVONS NOUS RÉJOUIR CAR CELA 

PERMET À L’HOMME DE TRAVAILLER 
MOINS, ET DE PROFITER D’UNE 

MEILLEURE QUALITÉ DE VIE. 



JEAN PAUL CARTA

Jean-Paul Carta travaille depuis plus de 
30 ans dans le secteur des industries High 
Tech. « Il n’y a pas un secteur qui ne fasse 
pas appel à nos métiers », explique fière-
ment Jean-Paul Carta. Depuis 2008, cet 
entrepreneur est co-gérant de la société 
éponyme. Carta-Rouxel réalise des pièces 
en aluminium, acier ou matériaux spé-
ciaux, pour des activités aussi variées que 
l’aéronautique, la recherche, le médical, 
le développement automobile et même 
la joaillerie et le luxe. Jean-Paul Carta a 
repris avec Pascal Rouxel, son beau-père, 
l’ancienne société Moreau en 2008, à Gar-
genville (Yvelines).

Jean-Paul Carta a conscience que l’une de 
ses recherches actuelles est délicate et peu 
réjouissante pour le public. « La douleur 
chronique du mal de dos et la prévoyance 
des troubles musculo-squelettiques n’est 
pas un sujet sexy », on n’en meurt pas et 
c’est un phénomène difficilement quanti-
fiable, admet le chef d’entreprise et cher-
cheur. 

En France, les coûts directs et indirects 

liés à la douleur chronique du mal de dos 
s’élèveraient à 2,3 milliards d’euros pour le 
système de santé. « Selon une étude, 80 % 
des français seront atteints de mal de dos 
au moins une fois dans leur vie. En plus des 
coûts associés à l’utilisation de soins médi-
caux et pharmacologiques, et de la perte 
de productivité, une personne en quête 
d’un soulagement peut consulter plus-
ieurs professionnels de santé et dépenser 
une fortune en traitements traditionnels et 
alternatifs », déclare-t-il.

Les robots vont devenir de plus en plus 
présents dans notre quotidien. 

« L’intelligence artificielle (IA) est omnip-
résente : voitures et drones autonomes, 
assistants virtuels ou encore logiciels de 
traduction. Nous vivons dans un monde 
aux multiples facettes, profondément in-
terconnecté : chaque technologie nou-
velle en engendre d’autres, encore plus 
puissantes. Tout cela est en train de boule-
verser notre existence. “

INTARISSABLE
JEAN-PAUL CARTA TRAVAILLE DEPUIS 30 ANS DANS LE SECTEUR 

DES INDUSTRIES TECHNOLOGIQUES AVEC UN PARCOURS 
ATYPIQUE



EN FRANCE, LES COÛTS 
DIRECTS ET INDIRECTS LIÉS À 
LA DOULEUR CHRONIQUE DU 
MAL DE DOS S’ÉLÈVERAIENT À 
2,3 MILLIARDS D’EUROS SELON 

LES AUTORITÉS DE SANTÉ. 
D’APRES UNE ÉTUDE, 80 % DES 
FRANÇAIS SERONT ATTEINTS 
DE MAL DE DOS AU MOINS 

UNE FOIS DANS LEUR VIE, EN 
PLUS DES COÛTS ASSOCIÉS... 



AUJOURD’HUI, LA ROBOTIQUE 
EST DEVENUE UN ENJEU 

ÉCONOMIQUE MAJEUR. ON 
PEUT LE CONSTATER TOUS 

LES JOURS, BEAUCOUP 
D’ENTREPRISES S’ÉQUIPENT 

ET INVESTISSENT DANS 
DES SYSTÈMES ROBOTISÉS 

PERMETTANT DE REMPLACER 
LE TRAVAIL À LA CHAÎNE QUI 

EST FASTIDIEUX ET RÉPÉTITIF. LE 
DOMAINE MÉDICAL N’ÉCHAPPE 

PAS À CETTE MUTATION;



Présentation à Mounir Mahjoubi, Secrétaire d’Etat auprès du 
Premier Ministre, chargé du numérique



“Jamais le rythme de l’innovation n’aura 
été aussi soutenu ; et ce, dans tous les 
secteurs de l’économie, qu’ils soient in-
dustriels (automobile, énergie, transport, 
etc.) ou de services (médical, banque, as-
surance, communication, hôtellerie, etc.) », 
rajoute Jean-Paul CARTA. 

Jean-Paul CARTA travaille actuellement sur 
la conception d’un outil de diagnostic pré-
cis : un seul appareil en mesure d’analyser 
en trois dimensions et en temps réel les 
mouvements du dos. Cet instrument éva 
lue la biomécanique du dos à l’aide d’une 
technologie de graphie cinématique ac-
cessible depuis son téléphone portable.

« Grâce à l’explosion de la puissance de 
calcul et aux ressources des bases de don-
nées, l’Intelligence  artificielle a fait des 
progrès impressionnants, des logiciels 
permettant de découvrir de nouveaux mé-
dicaments aux algorithmes prédicteurs de 
nos préférences en matière culturelle. La 
plupart de ces algorithmes se nourrissent 
de nos traces, ces « petits cailloux » que 
nous semons en parcourant le monde nu-
mérique. Il en résulte de nouveaux types 
d’apprentissage automatique et de décou-
verte automatisée, qui permettent à des 
robots et à des ordinateurs « intelligents » 
de s’autoprogrammer et de trouver des so-
lutions optimales à partir de principes élé-
mentaires. Des applications telles que Siri, 
développée par Apple, donnent une idée 
de la puissance des assistants « intelligents 
».  Ceux-ci ont commencé à émerger il y a 
seulement quelques années. Aujourd’hui, 
la reconnaissance vocale et l’intelligence 
artificielle progressent si rapidement que 

parler aux ordinateurs deviendra bientôt 
la norme. On assiste à la naissance de ce 
que certains technologues appellent « 
ambient computing » (informatique om-
niprésente) : ces robots assistants person-
nels seront constamment à disposition 
pour prendre des notes et répondre aux 
demandes des usagers. Toujours plus in-
tégrés à notre écosystème personnel, 
nos appareils seront à notre écoute, anti-
ciperont nos besoins et nous aideront si 
nécessaire, sans même qu’on le leur de-
mande. Encore récemment confinée à des 
tâches étroitement contrôlées dans des 
secteurs spécifiques, comme l’automobile, 
l’utilisation de robots se répand à présent 
dans tous les secteurs pour des tâches 
diverses, de l’agriculture de précision au 
soin des malades. Grâce aux progrès de la 
robotique, la collaboration entre humains 
et machines sera bientôt un fait banal. 
Équipés de capteurs plus perfectionnés, 
les robots parviennent à mieux «compren-
dre » leur environnement ; leurs réactions 
s’améliorent, et ils peuvent désormais ac-
complir une large gamme d’activités ».

Jean-Paul Carta s’intéresse aux facteurs qui 
déclenchent la douleur, à savoir : « la mau-
vaise position du dos ».

Aujourd’hui, la robotique est devenue un 
enjeu économique majeur. Tous les jours, 
de nombreuses entreprises s’équipent et 
investissent dans des systèmes robotisés 
permettant de remplacer un travail à la 
chaîne fastidieux et répétitif. Le domaine 
médical n’échappe pas à cette transforma-
tion. 

CARTA ROUXEL

AUJOURD’HUI, LA ROBOTIQUE EST DEVENUE UN ENJEU 
ÉCONOMIQUE MAJEUR.



De gauche à droite : Jean-Paul CARTA, Michel VIALAY, Député et Patricia OVADIA, Directrice “Le Campus” aux Mureaux

J’AI APPRECIE LE DYNAMISME 
ET LE PROFESSIONNALISME 

DE L’ENTREPRISE INVIE 
78 QUI A APPORTE UNE 

DIMENSION INTERNATIONALE A 
L’EVENEMENT E-TONOMY.

JEAN-PAUL CARTA

Mickael Jeremiasz



De Gauche à droite : Pierre Blazevic, Directeur 
de l’ISTY, Laura HOW-SIK et Jean-Paul CARTA

UN PARTENARIAT AVEC L’UNIVERSITE

La médecine, la chirurgie, l’ophtalmologie 
bénéficient de ces systèmes robot-
iques pour des tâches de haute précision. 
L’assistance à la personne âgée est deve- 
nue un champ de recherche important. Nous 
devons nous réjouir car cela permet à l’homme 
de travailler moins, et de profiter d’une meil-
leure qualité de vie. 

Au fil d’expériences, d’observations, de lectures 
et de réflexions avec ses onze collaborateurs, il 
a ressenti la nécessité d’inventer de nouveaux 
produits pour faciliter la vie des personnes 
handicapées. Il avoue consacrer 10 à 11 heures 
par jour au travail. Jean-Paul Carta reste sans 
cesse en veille technologique, monte des ex-
périmentations pour en mesurer les bénéfices. 
« La recherche, c’est envahissant mais tellement 
excitant ! Un vrai plaisir. Et lorsque nous avons 
fait une trouvaille, elle appelle d’autres ques-
tions, alors nous cherchons à nouveau ! » Tout 
cela se fait avec passion et patience. «Il faut par-
fois trois ans pour tester et évaluer des dizaines 
de modèles avec des techniques différentes 
prouvant que l’on ne s’est pas trompé. » 

S’il doit recruter, le chef d’entreprise privilégie 
l’enthousiasme et, pourquoi pas, le parcours 
atypique. « Je préfère une tête bien faite plutôt 
que bien pleine. » Et de se souvenir de sa propre 
vocation, née alors qu’il était au collège.

Un partenariat avec l’université :

L’étudiante que Jean-Paul Carta coache 
est aujourd’hui en première année d’école 
d’ingénieur en mécatronique (ISTY) à  
Mantes-la-Ville. Laura HOW-SIK effectue ses 
travaux de recherche tout en réalisant ses 
études en alternance. De son bureau, Laura 
planche sur plusieurs projets. Elle codirige  
actuellement une vaste étude débutée en 
2016 : Le vêtement connecté préventif pour les 
troubles musculo-squelettiques, est un outil 
de diagnostic permettant de déboucher sur un 
appareillage de rééducation, et sur différents 
projets encore tenus au secret, mais toujours en 
lien avec le bien-être des patients.

Très attentif à la transmission des savoir-faire, 
Jean-Paul Carta encourage le mélange des gé-
nérations et des talents. Les nouveaux salariés 
ont généralement un niveau BTS, ils côtoient 
des techniciens détenteurs d’un CAP.  « Des 
jeunes de 20 ou 30 ans nous apportent un re-
gard neuf, une oreille que nous n’avions pas. En 
les accueillant et en les écoutant, on comprend 
l’importance des nouvelles technologies. »

« L’ampleur, la rapidité et la portée de ces 
changements sont historiques. L’incertitude qui 
entoure l’évolution et l’adoption des technolo-
gies émergentes est telle que l’on ignore encore 
les effets des transformations provoquées par 
cette révolution industrielle : leur complexité, 
leur transversalité impliquent que tous les 
acteurs du monde politique, économique, uni-
versitaire et de la société civile s’unissent pour 
mieux comprendre les tendances émergen-
tes. Un cadre de compréhension nouveau est 
nécessaire pour bâtir un avenir collectif porteur 
d’objectifs et de valeurs communs. Il nous faut 
parvenir à une vision d’ensemble, largement 
partagée, concernant l’impact de la technologie 
sur notre vie et celle des générations futures, et 
sur le contexte économique, social, culturel et 
humain actuel », a conclu Jean-Paul CARTA.



L’école d’ingénieurs l’ISTY à Mantes-la-Ville



Bateau offshore fabriqué par CARTA-ROUXEL pouvant accueillir un handicapé.

CMCONSEILS


